
Le mot du Padre

Chers amis,

Notre Gazette sort à l'occasion de la fête du Christ-
Roi de l’Univers, en ce dimanche 22 novembre. C'est une 
bonne occasion de nous souvenir que cette fête conclut 
l'année liturgique, c'est à dire que le dimanche suivant, le 
29 novembre, nous commencerons une nouvelle année : 
nous entrerons dans le temps de l'Avent pour préparer la 
naissance de Jésus à Noël. Nous entrons donc dans un 
temps d'espérance.

Si Jésus règne sur l'univers, cela veut dire que tout 
se terminera bien pour les hommes qui se confient à Lui. 
Car Jésus est Roi de miséricorde, de pardon, doux et 
humble de cœur, victorieux de la mort et du Mal. C'est 
vers Lui que l'humanité se dirige, même si beaucoup 
l'ignorent ; c'est vers Lui que nous irons à notre mort. 
Mais, dès maintenant, Il veut se faire proche de nous. Il 
veut établir avec nous cette relation de cœur à cœur dans 
la foi. Il veut nous préparer à la grande rencontre finale. 
Tous les saints que nous avons fêtés au début de ce mois 
sont témoins de cette espérance : ils ont tenu bon, ils sont 
demeurés dans l'amour de Dieu et du prochain au milieu 
des remous de l'histoire. C'est pourquoi il ne nous faut pas 
avoir peur, même si les temps actuels sont difficiles.

Chers amis, ne nous laissons pas prendre au piège 
de l'anxiété en écoutant les informations plusieurs fois par 
jour ! Une fois, c'est bien suffisant... Le reste du temps, si 
nous pouvions prier un peu, lire des choses plus joyeuses, 
des vies de saint et des témoignages d'espérance, écouter 
des émissions positives (KTO, Radio Notre Dame, RCF, 
Radio Classique...), cela nous mettrait davantage au 
diapason du Roi de l'Univers. Notre monde a traversé des 
crises bien plus graves et s'en est sorti. Alors, levons nos 
yeux vers ce Roi d'Amour et gardons l'espérance. Tournons 
aussi nos cœurs vers la Vierge Marie, sa Mère qui Règne 
auprès de Lui et dont nous pouvons attendre beaucoup ! 
Et, si certains d'entre nous sont davantage touchés par la 
crise actuelle, manifestons-leur du réconfort comme nous 
le pouvons ! Avec Jésus « l'espérance ne déçoit pas ! »

Père Christophe Liony
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Lecture du livre du prophète Ézékiel

Ainsi parle le Seigneur Dieu :
Voici que moi-même, je m’occuperai de mes brebis,
et je veillerai sur elles.
Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau
quand elles sont dispersées,
ainsi je veillerai sur mes brebis,
et j’irai les délivrer dans tous les endroits où elles ont 
été dispersées un jour de nuages et de sombres nuées.

C’est moi qui ferai paître mon troupeau,
et c’est moi qui le ferai reposer, oracle du Seigneur 
Dieu.
La brebis perdue, je la chercherai ;
l’égarée, je la ramènerai.
Celle qui est blessée, je la panserai.
Celle qui est malade, je lui rendrai des forces.
Celle qui est grasse et vigoureuse,
je la garderai, je la ferai paître selon le droit.
 

Et toi, mon troupeau
– ainsi parle le Seigneur Dieu –,
voici que je vais juger entre brebis et brebis,
entre les béliers et les boucs.

 – Parole du Seigneur.

Christ- Roi

« Venez, les bénis de mon Père »



②

Chers amis,

Nous sommes heureux de penser à vous tous en préparant cette gazette. Nous espérons qu'elle vous trouvera en 
bonne forme avec des projets, petits ou grands.  Pour la réalisation de ces projets, n'hésitez pas à nous joindre pour 
toute question qui se pose à vous : il n'y a pas d'âge pour réaliser ses projets. Et ce n'est pas une publicité pour le 
crédit agricole ! 
Mais nous pouvons tous démarrer une nouvelle étape de notre vie. Dans le domaine spirituel aussi : lors des 
confirmations d'adultes à Nanterre, une dame de 90 ans a témoigné avoir eu un grand renouvellement spirituel qui 
a transformé sa vie ! Prions les uns pour les autres pour recevoir ce grand Souffle d'amour et de joie.

Le RESAP   

Déclaration
Le vide en ma tête est comme un rivage

où accoste l'Etre et son doux visage :
c'est dans le silence qu'il effleure en moi
trouvant dans l'absence un trône de roi.

J'aime ta présence qui caresse et voit
là où l'âme pense et recule en soi,

j'aime ta douceur humblement posée
au pied de mon cœur, attendant d'emblée

que je m'ouvre, et pleure, et ris, et 
accueille

celui que la vie me donne en son seuil ;
qui est mon origine, ma fin et mon tout,

celui qui déploie au creux du silence
le feu de son bras, sa toute puissance

et soutient mon être de son amour fou.



Les rendez-vous  dans nos paroisses

③

La Communion

Depuis dimanche dernier, nous avons la possibilité de communier le dimanche à St Marc et à ND 
de Bon Secours. Pour éviter l’attroupement autour de l’église qui pourrait nuire aux consignes 
sanitaires et au recueillement, il faut s’inscrire préalablement : par internet (chez soi ou auprès 
de personnes que l’on connait) ou par téléphone aux accueils (St Marc : 01 47 93 69 35 et Bon 
Secours : 01 42 42 12 75)

La démarche se fait dans un esprit de pèlerinage : chacun a déjà assisté à la messe chez lui et se 
dirige vers l’église en conservant l’esprit de recueillement et de préparation à la communion. Le 
prêtre et une équipe de laïcs nous attendent dans l’église ; le recueillement de tous est 
impressionnant. 

La prière pour les malades et ceux qui souffrent

Le groupe de prière pour les malades évolue également. A deux reprises dans la semaine, 
le mardi de 16h30 à 19h30, et le samedi matin de 10h à midi, des membres de ce groupe 
vous accueilleront dans l’église de ND de Bon-Secours. 

Concrètement deux frères (ou sœurs) se tiendront dans l’oratoire et prieront avec ceux qui 
le souhaitent dans le cadre de la Prière des frères. Ce temps de prière est assez court, les 
frères écoutent les intentions qui leur sont confiées et, ensemble, les portent au Seigneur 
qui répond toujours à nos prières. 

Sentons-nous tous appelés à la joie de décharger notre fardeau auprès de ces paroissiens 
formés à l’exercice des charismes. Il n’est pas nécessaire d’être baptisé pour aller 
demander la prière des frères. On peut également demander la prière pour un proche.

La Confession

A l’approche de l’Avent, nombreux sont ceux qui pensent à recevoir le sacrement de réconciliation 
et à vouloir renforcer leur vie spirituelle. 
A Saint-Marc : 

Le lundi de 20h30 à 22h au presbytère avec le père Savin
Les  mercredi et vendredi de 18h à 19h 

A Notre-Dame de Bon-Secours :
Les mardi, vendredi et samedi de 10h à 11h
Le mercredi de 18h à 19h
Le dimanche de 17h à 18h

En réponse à la demande des évêques, le Conseil d’Etat n’est pas revenu sur la décision du gouvernement 
d’interdire les messes. Nous espérons quand même une réouverture rapide… Le Conseil d’État précise aussi que les 
lieux de culte restent ouverts et que les fidèles peuvent s’y rendre dans les conditions suivantes : une limite de 30 
personnes pour les enterrements et de 6 pour les mariages et les baptêmes ; un accès autorisé pour exercer le culte 
à titre individuel ; une participation des ministres de culte aux cérémonies permettant ainsi une rencontre 
individuelle avec les pratiquants. Ainsi, avec les précautions sanitaires, des ouvertures sont rendues possibles : 



Renouveler les chasubles de la paroisse
La Gazette rencontre aujourd’hui Cécile de La Chapelle, couturière professionnelle et paroissienne, 
chargée de renouveler les chasubles de nos 2 clochers. 

④

La Gazette : Chère Cécile, ayant choisi de  travailler selon deux axes : le blanc et le sacrement, vous êtes créatrice de 
robes de mariée et de baptême. Mais vous développez aussi une autre production, colorée cette fois : celle des 
chasubles. Que pouvez-vous nous dire de l’ histoire de ce vêtement ? 
Cécile : A l’origine, la chasuble, “paenula” ou encore “casula”, est un manteau de voyage porté par les citadins 
romains. Il était donc sans manche, long et couvrant, généralement en laine pour lutter contre le froid hivernal. Mais 
peu à peu, ce vêtement fut abandonné. Finalement, ce sont les clercs qui seuls en conservèrent l’usage, le 
transformant ainsi en vêtement liturgique. 

La Gazette : C’était donc une sorte de cape ?
Cécile : Exactement, si ce n’est qu’il ne se ferme pas comme une cape sur le devant, mais s’enfile par la tête pour 
couvrir tout le corps. Sa forme a évolué au cours des siècles afin de permettre les gestes liturgiques sans les gêner. Elle 
est passée de ronde à ovale, puis en pointe, puis à sa forme moderne qui date du XVIIIème siècle. 

La Gazette :  Qui porte la chasuble aujourd’hui ? 
Cécile : Aujourd’hui seuls les prêtres et les évêques portent la chasuble liturgique. Mais il n’en a pas toujours été ainsi. 
Jusqu’après la Révolution, les diacres, sous-diacres et même acolytes la portaient encore, pour signifier le caractère 
sacré du service de l’autel. Mais maintenant, la chasuble est affectée aux prêtres (et évêques), pour la célébration de 
toute Messe.

--Le rouge est la couleur du sang, du feu donc des martyrs et du Saint Esprit. La chasuble rouge est donc portée le 
dimanche des Rameaux, le Vendredi Saint, et aux fêtes des saints martyrs, à la Pentecôte, aux confirmations et aux 
ordinations.  
Le blanc symbolise la lumière et la pureté, et donc le baptême. Elle est utilisée à Noël et à Pâques. 
-Le rose, intermédiaire entre le rouge et le violet symbolise la joie spirituelle. Elle est portée 2 fois, lors des dimanches 
dits Gaudete et Laetare, l’un pendant l’ Avent, l’autre pendant le Carême. 
-l’or est la couleur de la lumière précieuse, elle dit la gloire et la royauté de Notre Seigneur. Couleur la plus solennelle, 
elle peut être utilisée toute l’année, à la place d’autres couleurs liturgiques.  

La Gazette : Alors, quelle mission avez-vous reçue pour notre paroisse ? 
Cécile : L’usure du temps aidant, la paroisse avait besoin de renouveler ses chasubles. Je réponds à cette commande 
avec joie. Nous avons ensemble choisi les tissus et galons liturgiques chez Barbiconi. 
Pour l’instant, je travaille à la confection de 3 chasubles vertes et dorées. La chasuble du célébrant sera doublée de 
satin or et ornée d’un motif de croix de saint André. Les deux autres, plus simples et assorties, seront doublées de 
satin vert et ornées d’une bande verte verticale. Les chasubles rouges sont elles-aussi prévues, dans le même esprit. 
C’est en réalité important d’apporter par le vêtement liturgique la beauté et le sacré dans nos offices. Et la beauté 
appartient à ceux qui la contemplent ! Mais il s’agit surtout de nous aider à entrer dans le mystère du saint sacrifice de 
l’Eucharistie. Puisse tout ce travail porter du fruit dans les cœurs des fidèles, et surtout participer à susciter des 
vocations. 

La Gazette : Quelle est la signification de cet habit sacerdotal ? 
Cécile : La chasuble, par son ampleur, symbolise la charité infinie de Jésus-Christ. Son poids 
est celui du joug du Seigneur. C’est pourquoi l’Eglise propose cette prière à celui qui s’en 
revêt : « Seigneur, vous avez dit : “Mon joug est doux et mon fardeau léger“. Faites-moi 
porter ce vêtement de telle manière que j’obtienne votre grâce ». 
Elle est brodée d’ornements, manifestant la royauté du Christ. Parmi ces ornements, la 
croix figure le motif central, mais encore bien d’autres motifs aux significations spirituelles 
symboliques. 
La Gazette : Que pouvez-vous nous dire des couleurs des chasubles ? 
Cécile : Elles sont aujourd’hui très codifiées et varient selon le temps liturgique, en utilisant 
la symbolique des couleurs. 
-Le vert symbolise le renouvellement de la vie. C’est donc la couleur du Temps Ordinaire. 
-Le violet symbolise l’espoir et l’attente. Elle témoigne de l’Espérance et est utilisée pour 
l’Avent, le Carême, le sacrement de réconciliation et la liturgie des morts. 



Une paroissienne étudiante, Olivia, témoigne dans les colonnes de la Gazette. 

« Seigneur …   si tu m’entends … »
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L’été dernier j’ai eu la joie d’être bénévole pendant deux mois à la Maison Bernadette, 
dans les quartiers Nord de Marseille. Pendant l’été, les groupes de bénévoles se succèdent 
(environ 30 / semaine) et les journées sont toujours bien remplies. Comme il m’est difficile 
de résumer ces deux mois en quelques mots seulement, je vous partage simplement 
quelques pépites. 

La « Maison Ber » se veut avant tout une présence pour 
le quartier ; aussi une de nos missions est de visiter les 
familles, de prendre le temps pour discuter, tout 
simplement. 

Un soir donc, alors que nous partions en visite au bloc F 
des Lauriers nous tombons sur Meta, une mère de famille 
sénégalaise. Nous échangeons quelques mots dans 
l’ascenseur et puis étonnamment, moi qui ne « sens 
jamais rien », je me sens poussée à la suivre sur le palier 
du 6ème. Meta a envie de parler. Elle nous ouvre la porte 
de son appartement pour nous présenter sa fille Mariana. 
Mariana a 23 ans et elle est malentendante. Elle a été ́au 
lycée et puis, après le bac, elle n’a pas trouvé de 
formaƟon adaptée à son handicap et elle a complètement 
décroché.́ Après ceƩe visite je rentre à la maison en me 
demandant comment je peux aider ceƩe famille. J’en 
parle un peu à tout le monde et très vite je réalise qu’une 
des salariés, Julie, connait parfaitement les démarches 
pour les personnes sourdes ou malentendantes. Julie me 
donne tout de suite ses disponibilités avant son départ en 
vacances et j’écris dans la foulée à Meta en priant pour 
qu’elle reçoive mes messages. Un jour passe. Pas de 
réponse. Seigneur, si tu m’entends. Et le mardi soir mon 
portable vibre enfin : « C’est d’accord pour demain matin 
avec Mariana ». Et le lendemain midi, Meta et Mariana 
sont reparties de la « Maison Ber » gonflées d’espérance 
en ayant fixé deux rendez-vous clefs pour l’avenir de 
Mariana. 

En fait, ici, chaque journée est extraordinaire et on se 
retrouve souvent à faire des choses complètement 
incongrues. C’est donc assez naturellement qu’en fin de 
semaine je me suis improvisée cheffe de chantier pour 
l’école Ozanam. Sur les chantiers, normalement on reste 
entre bénévoles. Mais exceptionnellement cette semaine, 

nous avons embarqué Marès avec nous. Marès, c’est un 
petit gars du quartier, il a 13 ans, l’école c’est pas trop son 
truc et pendant les vacances, comme sa maman travaille, il 
s’ennuie terriblement. Alors quand un jour il nous voit 
débarquer tout peinturlurés aux acƟvités de rues, il nous 
supplie de l’emmener avec nous. Mais voilà, je n’ai pas de 
papier, pas de stylo, et lui non plus. Donc voilà ce qu’on 
fait : il part demander un stylo à un passant, je lui écris les 
6 premiers chiffres de mon numéro de téléphone sur le 
bras et je lui répète trois fois les 4 derniers pour que sa 
maman puisse nous appeler s’il est toujours moƟvé pour le 
chanƟer. Ce n’est pas tant pour tester sa moƟvaƟon plus 
que parce que le stylo ne foncƟonne plus sur sa peau. 
C’est risqué, mais je n’ai pas le choix. Ce qui est sûr c’est 
qu’il était ultra moƟvé. J’ai reçu un message de sa maman, 
et, dès le lendemain, il était avec nous, un rouleau dans les 
mains  et de la peinture sur le front. 
Il faut avouer que les journées sont assez denses et les 
nuits très courtes. Au milieu de ma mission nous éƟons 
carrément sur les rotules. Alors un jour, au déjeuner, 
dormant à moiƟé dans mon assieƩe, je formule à voix 
haute comme une prière « là, pour tenir le coup, il faudrait 
qu’on nous donne du Nutella et des Kinders Bueno! ». 
Toute la fraternité ́ acquiesce et une prière unanime jaillit 
des bénévoles de la MB. Jésus si tu nous entends... Nous 
finissons le déjeuner et partons jouer avec les enfants. 
De retour des activités de rues, devant la maison je tombe 
sur Nassur, un gars qui a grandi dans le quartier. Il 
m’interpelle : « Je fais partie d’une asso, on a eu un don 
d’un partenaire et on voudrait faire une distribuƟon 
devant la maison Ber, c’est possible ? ». Je lui monte une 
table, le suis jusqu’à sa voiture, il ouvre son coffre et là... 



⑥

LE SAINT DU MOIS : SAINTE CECILE   (le 22 Novembre)

je découvre du Nutella et des Kinders Buenos par dizaines ! Je n’en reviens pas 
! J’éclate de rire et lance à Nassur : « - Vous croyez en Dieu ? – Bien sûr ! ». Je 
lui raconte alors l’histoire et il conclut avec moi que « C’est sûr, c’est Lui ». Il 
raconte immédiatement à ses collègues, et de mon côté́, j’aƩends le dessert 
du dîner pour le raconter aux Services Charité ́ et leur apporter le fruit du 
miracle. Comme je m’y aƩendais c’est la joie dans la communauté́ et les rires 
reprennent leur chemin vers le Ciel ! Bref, Dieu est grand et Il comble de biens 
les affamés ! 

En réalité il y a mille manières de vivre la charité : par exemple au début de l’été nous avons inventé une « chorée » 
sur la chanson Laissez-moi danser de Dalida pour aller chanter sous les fenêtres des blocs du quarƟer. Alors chaque 
semaine nous répétons la chorégraphie, et le samedi après-midi, nous partons à 30, déguisés de la tète aux pieds, en 
emportant une enceinte sur roulette et une trompette pour enflammer le quartier. Les enfants et les jeunes nous 
entourent, ils courent et dansent entre nos jambes tandis que les parents se trémoussent aux balcons en criant :           
« Merci pour ce que vous faites pour nous ».      Quelle joie de danser pour Toi mon Dieu! 
J’ai quiƩé les Lauriers en ayant goûté́ à la vraie Joie. Une joie simple et gratuite. Et je prie de toute mon âme les 
saints et les anges du Ciel pour me souvenir chaque jour que c’est ceƩe joie-là qui comble les désirs de mon cœur. 
s

 Cécile fut une vierge romaine, contemporaine de Marc 
Aurèle, qui mourut en martyre après avoir converti de 
nombreuses personnes. Peu de relation historique, on 
la connaît surtout par la Légende Dorée de Jacques de 
Voragine.

Issue d’une noble famille romaine, elle voua sa vie à 
Dieu, très jeune, et fit vœu de virginité. Mais ses 
parents lui choisissent pour époux Valérien, un païen ; 
Cécile est obligée d’accepter ce mariage. Lors de la nuit 
de noces, elle révèle  son secret à Valérien et lui 
demande de respecter son vœu ; et elle arrive à le 
convertir au christianisme

.

Cécile et Valérien s’emploient à évangéliser autour 
d’eux jusqu’au jour où ils sont dénoncés comme 
chrétiens et forcés de vénérer les divinités romaines, ce 
qu’ils refusent. Ils souffrirent tous les deux le martyre 
vers l’an 220. La légende rapporte qu’en allant au 
martyre Cécile entendit une musique céleste et se 
serait mise à chanter. Cette anecdote en fera la 
patronne des musiciens et fabricants d’instruments de 
musique.

C’est une des martyres les plus vénérées des débuts de 
l’Eglise ; elle est même une des rares femmes 
mentionnées dans le canon de la messe depuis l’an 
496.

Au secours ! Ste Cécile a disparu du calendrier 2020 ! Le 22 
novembre tombe, cette année, un Dimanche et c’est le Christ 
Roi qui s’affiche sur certains calendriers, même laïques, 
comme celui de la Poste !

Sa dépouille fut retrouvée en 821 dans une catacombe 
puis transférée au Trastevere où une basilique fut 
construite pour l’accueillir ; lors de fouilles en 1599, son 
corps fut exhumé et trouvé intact et dans sa position au 
moment de son martyre ; une célèbre statue de 
Stefano Moderno, présent sur place, rend compte de 
cet évènement.

En France, la cathédrale d’Albi, qui possède le plus 
grand des orgues classiques de France, porte le vocable 
de Ste Cécile : la sainte y est honorée chaque année par 
une messe solennelle. On trouve aussi une abbaye Ste 
Cécile à Solesme et une église à Boulogne Billancourt.

Sainte Cécile a beaucoup inspiré les peintres, 
dessinateurs, graveurs et sculpteurs : de nombreuses 
œuvres subsistent en France et dans les Musées du 
monde entier. N’oublions pas les nombreux musiciens 
qui composèrent en son honneur depuis les mélodies 
grégoriennes jusqu’à nos jours en passant par Purcell, 
Scarlatti, Haendel, Hayden… … Saint-Saëns, Gounod 
etc, etc,  ainsi que les nombreuses chorales qui portent 
son nom. 



Dans cette 5ème béatitude, nous sommes plus 
particulièrement invités à imiter Dieu en pratiquant la 
miséricorde. Le pape François dit en effet que « le nom 
de Dieu est miséricorde ».
Agir comme Dieu agit est effectivement une clé de 
lecture de tout le sermon sur la montagne (Mt 5-7). Cela 
sera confirmé un peu plus tard : « soyez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait » (// en Luc 6,36 : « Soyez 
miséricordieux comme votre Père est miséricordieux »). Le 
chrétien doit modeler son comportement sur le 
comportement même de Dieu. C’est beau ! Mais c’est 
exigeant !
Cette exigence se retrouve particulièrement dans cette 
béatitude. Car qu’est-ce que la miséricorde sinon un 
amour qui n’a pas de limite ? Être miséricordieux, c’est 
vouloir aimer sans cesse, sans retenue, sans limite. C’est 
accepter de pardonner à celui qui m’a offensé. C’est aller 
même jusqu’à aimer mon ennemi. Quelle folie ! C’est 
pourtant l’appel de Dieu sur nous et ce devrait être le 
signe distinctif des chrétiens.
Pour parler de la miséricorde divine, l’Ancien Testament 
recourt à différents termes, les plus significatifs étant : 
rahamim et hessed. 

Rahamim, peut être traduit par “entrailles” et renvoie en 
particulier au sein maternel, faisant comprendre que 
l’amour de Dieu pour son peuple est comme celui d’une 
mère pour son enfant. 
     Ce terme signifie qu’être miséricordieux commence 
par le fait de se rendre sensible et vulnérable à la 
détresse de l’autre, comme une mère ressent dans sa 
propre chair les douleurs et tristesses de ses enfants.

Hessed : appliqué à Dieu, exprime son indéfectible 
fidélité à l’Alliance avec son peuple, qu’il aime et 
pardonne toujours. Il s’agit d’une fidélité voulue, 
assumée.
     Ce terme renvoie plutôt à l’aspect libre et volontaire 
de la miséricorde. C’est un acte de volonté qui me 
pousse à prendre soin de ceux qui sont dans le besoin, 
qui me pousse à ne pas répondre au mal par le mal, etc. 
La miséricorde n’est donc pas que de l’ordre du 
sentiment, mais aussi de la volonté.

Ce qui est manifeste dans la Bible, c’est que la 
miséricorde divine n’est jamais un concept abstrait. La 
miséricorde, c’est toujours du concret pour Dieu ! Sa 
miséricorde le pousse sans cesse à l’action. C’est tout le 
sens de l’œuvre du salut. C’est tellement concret pour 
Dieu que cela va le pousser à envoyer son propre Fils se 
faire homme, mourir et ressusciter pour nous sauver de 
la mort et du péché.

A notre échelle, comment vivre la miséricorde ? La 
tradition chrétienne nous donne une liste des œuvres de 
miséricorde (remise au goût du jour par le pape François 
lors de l’année jubilaire de la miséricorde) :
o œuvres de miséricorde corporelle (cf. Mt 25) : 

nourrir les affamés, 
donner à boire à ceux qui ont soif, 
vêtir celui qui est nu, 
accueillir l’étranger, 
assister les malades, 
visiter les prisonniers, 
ensevelir les morts. 

o œuvres de miséricorde spirituelle : 
conseiller ceux qui sont dans le doute, 
enseigner ceux qui sont dans l’ignorance, 
reprendre les pécheurs, 
consoler les affligés, 
pardonner les offenses, 
supporter avec patience les personnes 
importunes, 
prier Dieu pour les vivants et pour les morts.

Revenons à notre béatitude.
Cette béatitude s’éclaire particulièrement par une autre 
parole de Jésus : « Ne jugez pas, et vous ne serez pas 
jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas 
condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés. 
Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien 
pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans 
le pan de votre vêtement : car la mesure dont vous vous 
servez pour les autres servira de mesure aussi pour vous. 
» (Lc 6, 36-38).
Dans ces paroles, nous percevons une logique 
permanente dans l’enseignement de Jésus : il nous sera 
donné comme nous avons voulu donner et il nous sera 
pardonné comme nous avons voulu pardonner. 

Pour vous soutenir dans cette période, les prêtres vous proposent un 
parcours spirituel sur les 8 béatitudes. La Béatitude des miséricordieux 
correspond bien à l’Evangile de ce dimanche.

« Heureux les miséricordieux, 
  car ils obtiendront miséricorde ! »
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Je vous propose 2 images pour illustrer cette béatitude : 
Imaginons que notre cœur soit un réservoir d’eau avec 2 
vannes : une vanne d’entrée et une vanne de sortie. Or 
ces deux vannes sont reliées l’une à l’autre : quand on 
ouvre l’une, ça ouvre l’autre. Quand on ferme l’une, ça 
ferme l’autre. Pour remplir le réservoir, il faut donc 
ouvrir les deux vannes. Il faut donc que l’eau s’écoule. En 
d’autres termes, si on veut se laisser remplir par l’amour 
de Dieu, il faut aimer plus. Pour accueillir la miséricorde 
divine, il faut exercer la miséricorde.
Imaginons que notre cœur soit un lopin de terre. Si l’on 
ne retourne pas la terre, elle devient sèche et forme une 
croûte superficielle qui est imperméable. Une terre 
labourée permet à l’eau de pluie de venir irriguer la terre 
en profondeur. Nos actes de miséricorde sont autant de 
coup de bèche qui brise la croûte sèche de notre cœur 
pour en retourner la terre.
Pour terminer, n’oublions pas qu’il s’agit d’une 
béatitude. Exercer la miséricorde nous fera goûter à la 
joie de Dieu. Nous ne serons vraiment heureux que si 
nous entrons dans la logique divine du don, de l’amour 
gratuit.
Pistes concrètes pour vivre cette béatitude :
 Décider de pardonner dans son cœur à une personne 

qui me fera aujourd’hui subir une offense, une 
contrariété ou une petite humiliation. Dire 
intérieurement : « je lui pardonne ».

• Faire un don à une personne en détresse ou à une 
association prenant soin des pauvres, des malades, 
des personnes fragiles.

• Décider d’accepter de se laisser déranger 
aujourd’hui : enfants, conjoint, collègue, coup de fil, 
etc. et de faire bon accueil à la personne importune.

• Prier pour les défunts (de sa famille notamment) : dire 
une dizaine de chapelet (ou plus), offrir une messe, 
offrir un petit sacrifice à leur intention.

               Père JB Siboulet

. La main

Il est demandé, actuellement, de ne pas se serrer la main.

En revanche, il est possible -et c'est même recommandé- de se 
serrer les coudes.
Il ne faut donc plus tendre la main, ne plus faire des pieds et des 
mains... seulement des appels du pied afin de garder les mains 
libres.

Pour celles et ceux qui ont le coeur sur la main, il est illusoire de 
le donner ni même de le partager.

Désormais, la politique de la main tendue est vouée à l'échec.

Si on traduit, ça donne à peu près ça : « Heureux ceux qui 
pardonnent, car ils seront pardonnés ». Est-ce que cela 
veut dire que si on ne pardonne pas, on ne sera pas 
pardonné ? Comment comprendre cela ? Est-ce que Dieu 
fait du marchandage avec nous ? Est-ce que c’est du 
donnant-donnant ? cela ne ressemble pourtant pas 
beaucoup à Dieu de marchander ainsi sa miséricorde…
Cet enseignement de Jésus résonne au fond comme la 
« règle d’or » dont parlait le père Christophe à propos de 
la 1ère béatitude : « agis comme tu aimerais qu’on agisse 
pour toi ». On pourrait traduire par : « agis comme tu 
aimerais que Dieu agisse pour toi ». C’est peut-être donc 
simplement une question de cohérence.
Mais on peut sans doute aller plus loin.
Comprenons bien cette phrase de Jésus. Il ne s’agit pas de 
mériter la miséricorde divine. L’amour de Dieu est 
toujours premier. C’est lui qui prend l’initiative de nous 
aimer et de nous pardonner. Et son pardon est totalement 
gratuit, offert par grâce. 
Si Jésus établit un lien de cause à effet entre la pratique 
de la miséricorde et l’accueil du salut, c’est sans doute 
qu’exercer la miséricorde dispose notre cœur à accueillir 
la miséricorde divine.
Pourquoi ? Parce que la miséricorde, c’est l’amour 
impossible. C’est aimer même celui qui ne paraît pas 
aimable : le pauvre, l’étranger, l’ennemi. On ne peut donc 
exercer la miséricorde avec des forces simplement 
humaine. Celui qui pardonne est habité par le Saint Esprit 
à l’oeuvre dans sa vie. Le pardon est bien souvent 
inaccessible à nos pauvres forces humaines. Celui qui 
parvient à faire miséricorde, c’est donc celui qui s’est 
ouvert à l’action de l’Esprit en lui, c’est celui qui s’appuie 
sur la grâce de Dieu plutôt que sur ses propres forces. Or 
cette ouverture à l’Esprit, cette dépendance à l’égard de 
Dieu le dispose alors à recevoir la miséricorde de Dieu. Car 
le salut ne se conquiert pas, il ne se mérite pas, il se reçoit 
gratuitement mais aussi librement.

Etre pris la main dans le sac sera moins grave que 
de donner un coup de main.

Bien sûr, la main gauche doit ignorer ce que fait la 
main droite ; mais si elle a donné de l'argent de la 
main à la main, il sera nécessaire de lui passer un 
savon.

La solution pour lutter contre cette épidémie : s'en 
laver les mains et prendre son courage à deux 
mains, surtout en mains propres.

Au revoir, à 2 mains peut-être !⑧



Un service pour l’Eglise : L’équipe d’Organisation de la Kermesse

-  LG : Des nouveautés pour 2021 ?
- V : oui ! Nous allons lancer des Ateliers : 

Ateliers Ecriture, Compositions Florales , Arts 
Martiaux …

- LG : Il va falloir s’inscrire tôt !
- LG : Anne France, vous êtes en charge de la 
Communication , dites nous ce que veut dire faire 
partie de l’équipe de la Kermesse?
- Anne France : La 1ère réunion de l’Equipe a déjà 

lieu en juillet, puis dès septembre c’est une 
réunion par semaine. Pour ma part, sur la 
communication il nous faut trouver le thème de 
la Kermesse qui est décliné sur tous les visuels 
et également pour les animations. Ce travail est 
fait avec Marion qui est en charge de la 
communication de la Paroisse. Cette année le 
thème choisi est celui du Cirque, il est très 
joyeux ! Travailler dans l’équipe de la Kermesse 
est aussi très gratifiant : l’équipe est très 
sympathique et l’ambiance est très conviviale !

Appel à volontaires :
L’équipe de la Kermesse recherche des lectrices (eurs ?) de la Gazette afin 
de réaliser des objets pour bébés : chaussons tricotés ou crochetés, petits 
bonnets , habits de poupées, objets brodés …
Si nous en avions suffisamment nous pourrions même avoir un stand !!! A 
vos aiguilles !
Pour aider la kermesse vous pouvez aussi donner des objets pour la 
brocante ou bien des livres …

Cette semaine c’est l’équipe de la Kermesse que nous sommes allés interroger

L’année 2020 aura vraiment bousculé toutes nos 
habitudes !  Elle a également fortement impacté 
notre kermesse !
La version 2020 de la kermesse devait avoir lieu les 28 
et 29 Novembre. A cause du confinement elle a été 
reportée au 20 et 21 Mars 2021,
Toutefois afin d’assurer quand même un revenu en 
2020 pour la Paroisse et aussi afin de vendre les 
produits festifs qui avaient déjà été commandés une 
version « Kermesse de Noël » a été décidée. 
Vous aurez vite compris que pour l’équipe 
d’Organisation cela représente le double de travail…
Aussi La Gazette est allée à leur rencontre (au 
téléphone) afin de leur poser des questions.
Question à Violaine en charge de l’organisation de la 
kermesse
- La Gazette : Bonjour Violaine. Pourquoi peut-on dire 
que la Kermesse est « l’Evénement majeur de la 
Paroisse » ?
- Violaine : C’est l’événement qui rassemble le plus 

de Paroissiens et surtout celui qui en mobilise le 
plus, Plus de 200 volontaires viennent tenir les 
stands, assurer la logistique qui débute très en 
amont de la préparation et va jusqu’au démontage 
et rangement des derniers cartons à la fin de la 
kermesse. 

En plus de ces volontaires les paroissiens participent 
en donnant des lots, en préparant des gâteaux …
C’est tout cet engagement qui fait le succès de la 
Kermesse !

Demandez à votre contact Resap (La Gazette) si 
vous souhaitez commander des articles(avant le 5 
décembre) pour vos cadeaux de Noël : Champagne 
à18€, petites boîtes de foie gras ... De nombreuses 
décorations de Noël sont aussi en vente.
C’est un bon moyen également pour aider la 
Paroisse … tout en se faisant plaisir !
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Le salon de thé de St Marc : Venez faire une petite pause dans votre 
circuit d’1h quotidienne sur le parking de St Marc les mercredi, samedi et 
dimanche : vous pourrez prendre une tasse de thé ou de tisane et papoter 
un peu ! Salon de thé en extérieur ! Tea time : 16h-17h30.

Bibliothèque religieuse : Pour celles et ceux qui souhaitent approfondir 
des thèmes religieux, n’hésitez pas à aller à l’accueil de Notre-Dame de 
Bon-Secours : il y a de nombreux livres qui sont disponibles pour le prêt.

Les sœurs franciscaines

Dans les années 70/80, les sœurs franciscaines réparatrices de Jésus-Hostie étaient très disponibles pour la paroisse 
St Marc, disponibles pour le catéchisme, les prières, la compassion pour les familles des enfants en difficulté. 

Elles avaient créé le Feu Nouveau auquel participait mon fils ainsi qu’au catéchisme. Elles venaient de Paris à pied par 
le pont de Levallois, par tous les temps en sandales même dans la neige pour éduquer nos enfants. 

Elles sont maintenant âgées et en difficulté. Cette année, elles ne vont pas pouvoir organiser les journées d’amitié 
qui leur permettaient d’entretenir leurs maisons et d’aider financièrement des jeunes à partir en vacances. Ceux qui 
le peuvent pourraient les aider en envoyant une participation financière. Chaque lundi, la messe est célébrée aux 
intentions des bienfaiteurs. Merci pour elles. 127 av de Villiers, 75017, Paris 

Marie Thérèse

Les couronnes de l’Avent

Jolies, colorées, ces couronnes de l’Avent qui pendent aux portes ou se posent sur la table avec leurs bougies 
annoncent Noël, celui de cette année et rappellent tous ceux que nous avons connus. 

C’est vers 1800 qu’un éducateur chrétien eut l’idée de fabriquer ces couronnes rondes, ce qui symbolise l’éternité, 
avec 4 bougies représentant les 4 dimanches de l’Avent. Elles sont garnies de sapin dont la couleur persiste durant 
l’hiver, représentant ainsi la vie qui continue après la mort. Les enfants, impatients de voir arriver  Noël, allumaient 
chaque semaine une nouvelle bougie ; cela trompait un peu l’attente.

Sophie Marquant
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Mots croisés
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 Commandez jusqu’au 
                    4 Décembre
 Recevez votre commande
          les 12 & 13 Décembre,
          entre 15 & 17h à St Marc
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